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Avant-propos
Ne croyez pas ceux qui vous affirment que tout est joué à un an, à trois ans ou à six ans. L’être humain est d’une grande plasticité, et son cerveau reste malléable longtemps ; on peut encore changer, heureusement, à dix ans ou à quinze ans, ainsi qu’à l’âge adulte. Il n’en reste pas moins qu’aucune période n’a autant d’influence sur l’existence de chacun que ce qu’il a vécu au cours de ses six ou sept premières années, et cela dans tous les domaines – mais avant tout sur le plan psychologique. Aussi est-il essentiel, pour les parents d’un enfant de cet âge, de bien connaître les étapes qu’il traverse afin de pouvoir le faire bénéficier au mieux de l’amour et de l’expérience qui sont les leurs. Il est également déterminant que cette période soit la plus positive possible.
Tous les parents veulent que leur enfant soit heureux et épanoui, mais personne n’est à l’abri des problèmes éducatifs, qui ne manquent pas de surgir, et face auxquels on est mieux armé quand on connaît l’avancée de son enfant dans son développement physique, psychique, affectif, intellectuel et social. À chaque étape, tant de questions se posent : « Mon enfant est-il trop timide ? », « Est-ce normal qu’il se réveille encore la nuit ? », « Comment lui annoncer la mort de quelqu’un ? », « Comment l’empêcher de dire des gros mots ? », « Quel jouet lui offrir ? », « Pourquoi invente-t-il toujours des histoires incroyables ? » En tant que parent, on se voudrait calme, aimant, ferme, plein de bon sens et disponible ; or on se retrouve souvent fatigué, tendu, un peu perdu et sans autre possibilité que de confier son enfant à l’école huit à dix heures par jour.
Cet ouvrage, qui s’appuie sur une connaissance approfondie du développement normal du jeune enfant, n’a pas d’autre but que d’aider les parents et les enfants dans leur cheminement commun, en offrant des idées et des pistes de réflexion, ainsi qu’une manière d’être à l’écoute de leur enfant et d’ouvrir le dialogue. C’est un livre de suggestions plutôt que de recettes. Chaque enfant est unique, chaque parent possède son histoire, chaque famille a sa culture et ses habitudes. Un livre ne peut pas répondre à tout ni à tous ; aussi est-ce à chaque parent de déterminer, en fin de compte, ses propres choix éducatifs et d’inclure, à sa manière propre, son enfant dans une relation de confiance, de respect, de sécurité et d’amour. Car un enfant ne peut pas avoir, sauf exception rarissimes, de meilleurs parents que les siens.
Ses besoins, ses désirs, ses apprentissages
À trois ans, l’enfant a un passé, des connaissances, des expériences… Ses centres d’intérêt tournent essentiellement autour de lui-même et de son foyer, dont il est un peu le roi, et de ceux qui y vivent. Dans les trois années à venir, qui couvrent le temps de l’école maternelle, l’enfant s’ouvre au monde extérieur : il se fait des amis, avec qui il apprend le compromis ; il vit, à l’école, des moments qu’il ne veut pas raconter ; il pose mille questions sur les gens et sur les choses ; il comprend qu’il est un enfant parmi beaucoup d’autres. Pour toutes ces découvertes, il s’appuie sur une énergie débordante, un langage de plus en plus performant et un désir jamais assouvi de nouvelles connaissances et de nouvelles aventures.
Au cours de ces trois années, les besoins de l’enfant sont assez faciles à définir : de l’amour, de la sécurité affective, de la fermeté, de l’écoute et une ouverture sur le monde. Ce qu’il apprend est vaste : contrôler son comportement, tenir compte des autres, s’identifier à un sexe, s’éloigner de sa mère, mûrir et développer ses connaissances… Rien de tout cela n’est simple, et il est fréquent que de petits problèmes de comportement apparaissent.

L’accompagner au quotidien
Entre trois et six ans, l’enfant parle encore avec son corps, et c’est un langage que les parents doivent apprendre à décoder : tout symptôme – terreurs nocturnes, agressivité excessive, refus de l’école… – est un message que l’enfant leur adresse et qui s’exprime de plus en plus fort tant qu’il n’est pas entendu. Selon leur propre histoire, les parents vont mieux appréhender telle difficulté, grossir ou occulter telle autre. Souvent, ces manifestations passagères témoignent seulement du franchissement d’une étape et disparaissent seules, mais il peut être parfois utile aux parents de se faire aider par un psychologue afin que leur enfant ne soit pas bloqué dans son épanouissement.
 
Des parents attentifs et sereins trouveront dans cet ouvrage de quoi mieux comprendre les difficultés quotidiennes qui peuvent survenir et ainsi les affronter. Sa seule ambition est de les accompagner le long du chemin, semé de joies, de grandes découvertes et de quelques embûches, qui va du petit enfant à ce « grand » qui, sac au dos, partira à l’école primaire avec ses camarades.

AVERTISSEMENT :
À CHAQUE ENFANT SON PROPRE RYTHME
Tous les enfants sont différents. Ils n’ont ni le même tempérament ni le même goût des choses, et leur développement ne suit pas une progression linéaire : plus avancés dans tel domaine, ils peuvent l’être moins dans tel autre ; des bonds en avant dans tel domaine peuvent être accompagnés d’une régression dans tel autre, ou être suivis d’une période quelque peu désordonnée. L’enfant moyen décrit dans les ouvrages n’est qu’un leurre bien pratique.
Aussi les parents ne devraient-ils ressentir ni orgueil ni inquiétude si les acquisitions de leur enfant ne coïncident pas exactement avec les âges avancés dans cet ouvrage ; parfois importantes, ces variations n’ont, dans l’immense majorité des cas, aucune incidence sur le développement de l’enfant. Ayons donc à cœur de respecter et de soutenir chaque enfant dans son rythme, dans son devenir et selon ses besoins.
Un livre qui s’adresse au plus grand nombre ne peut être exhaustif ni permettre de résoudre des problèmes spécifiques, ne concernant qu’un petit nombre de parents. Les questions strictement médicales, psychiatriques ou sociales ne sont pas traitées ici : trop complexes, elles ne pourraient pas être abordées d’une manière utile au lecteur.
De même, les problèmes de comportement graves ne peuvent être réglés par la lecture d’un livre et doivent être rapidement pris en compte avec l’aide d’un spécialiste : ainsi, pour l’enfant qui témoigne d’une attitude autodestructrice – soit par automutilation, soit par des prises de risques – ou dépressive – semblant en permanence triste, communiquant peu et que rien n’intéresse ; ainsi, pour celui qui présente un comportement destructeur envers les êtres ou les objets, qui fait mal à autrui ou torture les animaux ; ainsi, pour celui dont les petits troubles, normaux dans la petite enfance, ne disparaissent pas avec l’âge – l’énurésie, la phobie des animaux ou des insectes, le déficit d’attention et l’hyperactivité, la timidité inhibante, le bégaiement ou les tics nerveux, le refus scolaire…
N’hésitez pas à consulter un psychologue chaque fois que vous avez besoin de parler, de vous faire expliquer, d’être rassuré ou d’être aidé dans un passage difficile pour votre famille, donc pour votre enfant.
 
Deux autres remarques :
1. Quand, dans cet ouvrage, j’écris « vous », c’est aux deux parents que je m’adresse. La période comprise entre trois et six ans est déterminante pour la constitution de l’identité sexuelle de l’enfant ; dans ce cadre, il a absolument besoin de relations suivies avec ses deux parents, avec ceux qui occupent cette place, ou avec des référents des deux sexes. Le père et la mère (ou les pères ou les mères ou ceux qui en font office) ont chacun à jouer des rôles spécifiques, irremplaçables et complémentaires auprès de leur enfant, des rôles qu’ils s’engagent à tenir sur le long terme quand ils deviennent parents.
2. Parce que, dans la langue française, le mot « enfant » est du genre masculin, je l’ai, tout au long de cet ouvrage, qualifié par le pronom « il ». Que les parents de filles ne s’en offusquent pas et sachent que ces dernières n’étaient nullement absentes de mes pensées !







  L’enfant de 3 à 4 ans

  
    À trois ans, l’enfant n’est plus un bébé. Il est devenu un petit garçon ou une petite fille fière de son identité, il sait clairement ce qu’il aime, ce qu’il veut, de même qu’il sait très bien faire comprendre ce qu’il n’aime pas et ce qu’il ne veut pas !

    La grande affaire de cette année est l’entrée à l’école, qui va permettre à l’enfant une vie sociale nouvelle, pas toujours facile, et une ouverture sur le monde passionnante.

  


Qui est-il ?
Moins tyrannique qu’auparavant, l’enfant de trois ans commence à apprendre la patience, même s’il supporte mal les frustrations. Ses réactions sont vives, ses peurs et ses jalousies nombreuses. Et si les changements de sa vie ne sont pas toujours bien acceptés, la maîtrise du langage aide à pacifier les relations.
Il bouge, glisse, pédale…
Vers l’âge de trois ans, un enfant mesure en moyenne entre 90 et 96 cm et pèse entre 13 et 16 kg. Il a acquis un bon sens de l’équilibre ; désormais, il est capable de se tenir sur un pied, de sauter à pieds joints, de taper dans un ballon, de marcher droit le long d’une ligne ou à reculons. Il aime bouger au son de la musique et se laisser glisser le long du toboggan. S’il pédale bien sur son tricycle, il a encore besoin qu’on lui tienne la main pour descendre les escaliers en alternant les pieds. Il se sert mieux de ses mains pour découper et pour utiliser son crayon ou son pinceau.

Il apprend à se contrôler
Pendant cette période, l’enfant apprend à contrôler ses colères, ses peurs et ses impulsions. Il tente de se maîtriser aussi bien sur le plan physique que psychologique. Les agressions deviennent avant tout verbales, et des menaces telles que : « Je vais te mettre en prison », ou « Je vais appeler mon père, qui va te taper » remplacent les coups de pied ou de poing.
Cet apprentissage du contrôle de soi est une tâche difficile pour l’enfant, dans laquelle il a besoin d’être soutenu par des adultes qui lui montrent l’exemple.
La peur de certains animaux – ou, au contraire, une passion croissante pour tous les animaux – surgit parfois à cet âge. L’enfant craint également de se retrouver seul et redoute les absences de ses parents.
Il connaît les différences entre les garçons et les filles, et s’y intéresse. Il pose des questions sur les bébés et se montre jaloux du petit dernier. Encore très centré sur lui-même, il a du mal à imaginer que tout le monde ne partage pas son point de vue, et souffre s’il se sent incompris.
Davantage capable d’exprimer ses sentiments, l’enfant dit désormais : « Je t’aime. » Parfois, il vit une grande amitié avec un enfant du sexe opposé ; et ses parents ont tort de s’en moquer. Il s’intéresse beaucoup aux adultes, à leurs signes sexuels et à leur vie intime. Il aimerait voir, toucher – lui-même se montre et se touche volontiers – et partager, et prendrait bien la place de l’un ou de l’autre dans le lit conjugal. Tandis que les petites filles tentent de séduire leur père, convaincues, si on ne les détrompe pas, qu’elles l’épouseront plus tard, les petits garçons sont tendres avec leur mère et se prétendent, si le père fait défaut, leur petit homme. Mais cela peut aussi être l’inverse : pas d’inquiétude !

Dans sa vie quotidienne
L’appétit de l’enfant se régularise ; ses repas préférés sont souvent le petit-déjeuner et le goûter, moins structurés et plus rapides que les deux repas principaux – et souvent constitués d’aliments sucrés. Ses goûts et ses dégoûts sont moins violents ; il mange plus facilement des légumes crus ou cuits et la viande coupée en morceaux. S’il use encore du refus alimentaire pour attirer l’attention, il mange le plus souvent seul et d’une manière assez propre.
La plupart des enfants sont propres le jour ; peu le sont également la nuit. Une fois les habitudes installées, les accidents sont rares. Tandis que certains appellent pour qu’on les emmène aux toilettes, d’autres se débrouillent avec une veilleuse et un pot près de leur lit.
La majorité des enfants de trois ans ne se réveillent plus la nuit et continuent à faire la sieste l’après-midi – ou à respecter un temps calme. S’ils se réveillent, certains peuvent jouer calmement dans leur lit en attendant de se rendormir ou qu’on vienne les chercher ; mais un grand nombre d’entre eux pleurent, appellent ou se lèvent ; d’autres encore sont des lève-tôt, à qui il faut apprendre à respecter le sommeil des autres.
À cet âge, l’enfant suce encore beaucoup son pouce, une sucette ou un biberon, et ne s’éloigne jamais vraiment de son doudou.
Il savait déjà se déshabiller si on l’aidait pour les boutons et les fermetures difficiles ; il commence à savoir s’habiller seul, peut mettre les habits les plus pratiques et ne se trompe plus dans le sens de ses chaussures.
Il aime prendre son bain et jouer dans l’eau, et déteste en sortir. Si on le lui apprend, il aime se laver seul et le fait très bien.
Il peut apporter une aide à la maison : mettre en partie la table, débarrasser le lave-vaisselle, porter le linge dans la machine, tirer sa couette. De plus, il aime ça, ce qui ne durera pas…
Côté santé, enfin, il sera d’autant plus souvent sujet aux rhumes qu’il entame sa vie en collectivité ; s’il a été en crèche, il est déjà bien immunisé. Les otites tendent à s’espacer, pour le plus grand soulagement de tous.

Il parle bien et questionne
En règle générale, l’enfant de trois ans parle bien, d’une manière fluide et avec un vocabulaire étendu – comprenant entre huit cents et mille mots. Il fait des phrases plus longues, emploie correctement un certain nombre d’adverbes, utilise les négations et les verbes auxiliaires, et connaît le pluriel des noms et des verbes. Bien que les niveaux de langue soient très différents, la plupart des enfants de cet âge emploient le pronom personnel « je », après les étapes du « moi » et du « moi, je ». L’enfant répète souvent en écho ce que disent les adultes, ce qui est la meilleure façon d’apprendre de nouvelles tournures et de nouveaux mots.
Les rimes sans signification et les jeux avec les mots le fascinent. Souvent, il se sert de préférence des mots plutôt que des actes, et sait y obéir. Il peut accéder à une exigence complexe telle que : « Va chercher le ballon et pose-le sur la table. » Face à des images simples, il sait dire ce qu’il voit.
Il arrive qu’il bégaie un peu quand sa pensée va plus vite que ses mots.
Il pose désormais de nombreuses questions commençant par « Pourquoi », « Quand est-ce que » ou « Qui c’est qui ». Il fait de grands progrès dans l’expression des notions, des temps du passé, du présent et du futur.

Il adore les histoires, la musique et dessiner
L’enfant de cet âge regarde volontiers les images et les textes des livres qu’on lui lit. Ses ouvrages favoris sont les abécédaires, les imagiers et les histoires d’animaux, où il s’identifie facilement à l’ourson ou au bébé lapin ; il adore qu’on les lui relise de nombreuses fois sans les modifier, et finit par en savoir certaines par cœur. Souvent plus concentré et plus patient, il écoute également des histoires plus longues, qui durent une vingtaine de minutes ; il adore les récits rythmés par des répétitions et peut commencer à s’intéresser aux contes, fondés sur des personnages ou sur des animaux. Il peut aussi les écouter tout seul sur un lecteur de CD.
Certains enfants de cet âge s’intéressent à la musique ; ils ont leurs disques préférés, sur lesquels ils dansent et galopent avec un bon sens de la mesure. Ils connaissent plusieurs comptines et sont capables de les mimer.
Si la plupart des enfants gribouillent encore, un grand nombre d’entre eux savent maintenant tracer des traits droits et recopier quelques lettres.
À trois ans, un enfant connaît son nom de famille, celui des autres personnes qui vivent au foyer et les prénoms de ses parents. Il peut aussi reconnaître son nom écrit. Il sait parfois compter par cœur jusqu’à cinq ou dix, mais ne peut pas dénombrer plus de deux ou trois objets.

Il fait rouler, modèle, invente…
L’enfant de trois ans aime ce qui roule – un tricycle, des petites voitures, un chariot… Il fabrique des routes et des itinéraires avec obstacles, qu’il fait emprunter à ses véhicules. Il affectionne également les jeux d’eau – patouiller, laver la vaisselle, faire des bulles de savon, faire naviguer des bateaux… Y ajouter de la terre ou du sable rend les choses plus amusantes encore – confectionner des gâteaux de boue ou des châteaux de sable, tracer des chemins, creuser des tunnels…
Il aime peindre avec les doigts, manier de la pâte à modeler, enfiler de grosses perles, s’occuper avec des puzzles, des jeux de loto, une ferme avec ses personnages et ses animaux, des briques à empiler…
Certaines petites filles réclament déjà des poupées mannequins, mais qu’elles ont encore du mal à habiller.
Découvrant l’humour et le pouvoir des mots, il aime poser des devinettes et rire tout seul dans ses activités. Il joue volontiers avec les enfants des deux sexes. Et, pour la première année, il attend Noël, s’y intéresse et espère des cadeaux.
À cette période, l’imaginaire tient une grande place dans ses jeux de poupée ou de métiers. Quand il est avec des camarades, il joue à la marchande, au docteur, au papa et à la maman ou à la maîtresse, avec un certain nombre d’accessoires simples pour faire « comme si ». Il aime beaucoup se déguiser, se maquiller, mettre un masque et jouer à être quelqu’un d’autre ; il vous fait peur en jouant au loup. Quand il est seul, il s’invente un ami pour se tenir compagnie et lui prête d’innombrables aventures.

Changement, amis et école
Autour de trois ans, l’enfant place sa mère au centre de sa vie affective – même s’il préfère son père pour certaines activités – et entretient avec elle des rapports privilégiés comme l’accompagner dans ses courses, l’aider dans ses tâches, passer du temps seul avec elle…
S’il est exigé, le « s’il te plaît » s’installe ; le « bonjour » ne s’exprime jamais d’une manière spontanée mais souvent en écho, et les « merci » et « au revoir » sont loin d’être automatiques.
Souvent, il a des difficultés avec ses frères et sœurs, dont il supporte mal la rivalité : il dérange volontiers son aîné, pleure et se plaint de lui s’il en fait autant ; avec un cadet, il peut se montrer gentil, même s’il est jaloux.
S’ils sont vécus en famille et dépourvus de sentiment d’insécurité, tout changement, toute exception, toute fête ravissent l’enfant ; il aime partir en vacances, se rendre chez une voisine ou chez un autre enfant, déjeuner chez ses grands-parents… Il est très sensible au fait qu’on lui révèle un secret à l’oreille, et le mot « surprise » le fait piétiner d’impatience.
À l’école, il affectionne le plus souvent sa maîtresse et voudrait être son préféré ; il aime parler avec elle ou l’écouter, mais pense rarement à faire appel à elle. Avec ses amis, son comportement s’améliore : il se fait des copains ; il témoigne de plus de coopération et d’attention ; il sait attendre son tour et comprend la nécessité de partager ; le langage devient le mode d’échange privilégié entre les enfants.


L’école maternelle
Sont accueillis à la maternelle les enfants âgés de trois à six ans, et parfois dès deux ans, dans la limite des places disponibles. Environ 95 % des enfants de trois ans entrent en petite section. C’est dire l’importance de cette école que le monde nous envie.
L’éducation et la préscolarisation
Pour un grand nombre de parents qui travaillent, mettre son enfant à l’école maternelle est une nécessité : à cet âge, il n’existe plus d’autres modes de garde, et celui-ci est gratuit. C’est l’un des rôles initiaux de cette école – qui, d’ailleurs, n’est pas obligatoire – que de garder les petits dans la journée. Mais la plupart des parents y voient une autre utilité, car l’école constitue avant tout un lieu d’éducation – sociale, motrice, langagière… – et de préscolarisation : souple, elle prépare les élèves aux contraintes et aux apprentissages de l’école élémentaire.

L’intégration et la prévention de chaque enfant
L’école maternelle, qui s’est fixée pour objectif l’épanouissement physique, moral et intellectuel de tous les enfants qu’elle accueille, est toutefois confrontée aux inégalités de départ : selon leur milieu économique, culturel ou familial, les enfants ne s’adaptent pas de la même manière à l’enseignement prodigué. C’est aux enfants originaires de milieux carencés ou migrants, ceux qui ont souvent le plus de mal à s’exprimer, que l’école maternelle peut être la plus bénéfique. Profitable à tous, elle s’avère indispensable aux enfants issus des catégories sociales les plus défavorisées.
Des études ont montré que plus le nombre d’années passées en maternelle était important – de zéro à quatre –, moins l’enfant présentait de risques de redoubler pendant le cycle primaire, et cette relation est d’autant plus vraie quand le milieu de l’enfant est défavorisé. Aussi ne faut-il jamais oublier le rôle intégrateur et préventif de l’école, qui doit viser à réduire les inégalités, même si elle n’en a, hélas, pas toujours les moyens en termes d’effectifs, de personnels et de locaux.
BON À SAVOIR
La fonction de la maternelle n’est pas d’inculquer un savoir aux enfants – ce sera le rôle de l’école primaire –, mais de développer leurs facultés, de leur permettre d’épanouir leur personnalité et de leur offrir des outils pour avoir le plus de chances de réussir. Elle les aide également à se socialiser en leur apprenant à établir des relations avec les autres, à partager, à coopérer et à mener des projets de groupe. 



Une diversité d’activités
À l’école maternelle, les occupations sont si variées qu’il est difficile de les répertorier. Une partie des activités, avant tout en classe de petite section, est centrée sur les soins du corps : se déshabiller, aller en rang aux toilettes, se rhabiller, se laver les mains, s’habiller et se déshabiller pour aller en récréation et à la sieste… Tout cela prend beaucoup de temps. L’enfant passe une grande partie de sa journée à apprendre à s’occuper de lui-même et à attendre son tour.
Les activités spécifiquement pédagogiques, toutes centrées sur le jeu, peuvent être regroupées en plusieurs catégories.
• Les activités libres ou suscitées, soit dans la cour, soit dans la classe : les enfants se répartissent dans les coins d’activité prévus à cet effet – le coin poupées, le coin dînette, le coin puzzles, jeux de construction, lecture, petites voitures…
• Les activités de fabrication et de transformation : elles sont réalisées à partir de matériaux divers que les parents sont incités à apporter – des rouleaux de papier toilette, des boîtes à œufs, des bouchons de lait… À cet égard, l’imagination des enseignants est impressionnante
• Les activités de découvertes, pratiquées dans ou hors de l’école
• Les activités de langage : elles sont isolées ou associées à d’autres activités – expression verbale, chant
• Les activités de création graphique, gestuelle, plastique, poétique
• Les activités centrées autour du repas, du partage, de la nourriture, avec l’organisation traditionnelle de la collation du matin, le plus souvent apportée à tour de rôle par les parents.
 
Parfois peu informés du développement infantile et pressés de donner toutes ses chances à leur enfant dans un monde compétitif, certains parents souhaiteraient voir la maternelle se transformer en une « pré-école primaire », qu’elle n’a pas à être.
Entrez dans une classe de petite section en pleine journée : les enfants sont actifs ou attentifs, centrés autour d’un projet commun ou éclatés en petits groupes, silencieux ou bruyants ; ils sont comme ils sont dans la vie, comme des enfants qui jouent et qui apprennent en jouant.
LES PROFESSEURS DES ÉCOLES
Les enseignants de maternelle, en grande majorité des femmes, sont, au même titre que ceux du primaire, des professeurs des écoles ; ils ont généralement un niveau Bac +5, ont passé un master MEEF (métiers de l’enseignement, de l’éducation et de la formation) en deux ans après la licence et été reçus au CRPE (Concours de recrutement de professeur des écoles)
Motivés pour travailler auprès des petits, les enseignants supportent bien ce qui fait le propre des enfants : leur envie de parler, de bouger, leurs humeurs, leur maladresse, leur énergie… Subissant moins de pression que dans le primaire, ils se permettent plus souvent d’appliquer des méthodes modernes, actives et des pédagogies plus attentives à chaque enfant et à chaque individualité. Cette liberté de recherche et d’élaboration d’un projet pédagogique et d’action au sein de leur classe est importante.



L’accueil des enfants 
On parle souvent de « milieu morcelé » en faisant allusion à ce que vit l’enfant, parfois déposé le matin à l’accueil périscolaire – quand il existe –, qui passe ensuite à l’école, puis va à la cantine, retourne à l’école, enfin rejoint les activités parascolaires ou l’accueil du soir, le tout dans des lieux différents, avec du personnel différent et des méthodes pédagogiques variées, sans un endroit intime et personnel où se reposer, et dans un bruit et une agitation permanents.
On comprend qu’un enfant de trois ans ait du mal à se repérer et qu’il trouve ces journées de neuf à dix heures longues et épuisantes. Si des efforts sont faits ici ou là pour rendre la cantine moins sonore et l’accueil plus… accueillant, cela ne change rien sur le fond et sur la fatigue.
Le plus souvent, nous imposons à nos enfants des rythmes que nous-mêmes ne supporterions pas. Mais qui le dit ? Où sont les porte-parole des enfants ? Où sont les alternatives ? Car culpabiliser les parents qui travaillent et qui n’ont pas les moyens ne résout rien.
LES AGENTS SPÉCIALISÉS
Les ASEM, ou agents spécialisés des écoles maternelles, sont présents en permanence dans les classes de petite section. Placés sous l’autorité de la directrice de l’école et en lien avec l’enseignant, ils ont pour fonction de s’occuper des soins corporels à donner aux enfants et de l’entretien de la classe et du matériel. Ce rôle est fondamental et, bien entendu, éducatif au vrai sens du terme, car il s’agit pour l’enfant de s’approprier les gestes de la vie quotidienne.
Attentive, chaleureuse et consolante, l’ASEM est l’agent du bien-être, des petits accidents et du maternel.



S’organiser
Afin d’alléger les journées de leur enfant, les parents qui le peuvent sur le plan financier demandent parfois à l’assistante maternelle qu’ils employaient jusqu’alors de continuer à accueillir leur enfant près l’école – on appelle cela la garde en « extrascolaire ». Encore faut-il que cet agrément particulier ait été accordé à l’assistante maternelle.
D’autres encore paient une baby-sitter, qui passe chercher l’enfant à la fin des activités scolaires – entre 15 et 16 h 30, selon les communes et les écoles – et le garde à la maison jusqu’à leur retour.
D’autres enfin parviennent à faire jouer la solidarité et se relaient, à tour de rôle, pour venir chercher les enfants.
À chacun ses solutions. Si certaines sont meilleures que d’autres pour l’enfant, toutes doivent tenir compte des réalités sociales et professionnelles de chaque membre de la famille. Car l’entrée de l’enfant à l’école, avec ses contraintes d’horaires et de présence, modifie considérablement l’équilibre du foyer. Cela peut prendre un peu de temps avant de trouver l’organisation optimale et que les besoins de chacun soient satisfaits.
LES ASSOCIATIONS DE PARENTS D’ÉLÈVES
Il n’est jamais trop tôt pour s’intéresser de près à la vie de l’école. Adhérer à une association de parents d’élèves est l’un des meilleurs moyens d’y parvenir. Vous pouvez être simple adhérent et assister aux réunions, le plus souvent mensuelles, ou devenir représentant des parents d’élèves pour l’établissement, avec la possibilité de débattre des questions scolaires au sein du conseil d’école.
Il existe plusieurs fédérations de parents d’élèves, et chacune, si elle est présente dans l’établissement, vous présentera son programme. À vous d’élire celle avec laquelle vous vous sentez en affinité. Les questions traitées sont celles qui préoccupent les parents au quotidien : le nombre d’élèves par classe, la qualité des repas, le bruit à la cantine, le remplacement d’un enseignant malade, l’aménagement du dortoir… 



Des horaires parfois lourds
Contrairement à ceux de la crèche, les horaires de l’école maternelle ne correspondent pas à ceux des parents qui travaillent. Aussi, de nombreuses municipalités ont-elles mis en place, outre un service de restauration scolaire le midi, un accueil périscolaire – parfois le matin, entre 7 h 30 et le début de l’école – et le plus souvent le soir, après l’école, jusque 18 h 30 et parfois 19 heures.
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